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rencontrer, ce qui glaça d'horreur tous les assistans moins convaineus que
moi, un squelette.

Les cavaliers qui m'atvaient accompagné s'élancreut aussitôt daisla chai-
mière, et ils 'assurrent de la personne du vieillard. Quant à su femie,on
ne sut lias d'abord ce qu'elle était devetue mais en cherchant bien, otn la
trouva cachée derrière uine pile de fagots.

Sur ces eitrefaites, la moitié de la ville s'était portée autour île nous, et
maintenant que le fait était découvert, chacun racontait maint crimes iiiputit
aux deux solitaires. Les gens qui se mêlent de prédire après coup sonttou-
jours nombreux.

Les deux prêvenus furent mis at secret et interrogés séparément.
L'homme nia tout, et se refusa à tout éclaircissemuent.
La femme se troubla lorsqu'on la menaça de lui faire subir la question or-

dinaire et extraordinaire (n'oubliez pas que ceci se passait sous Louis XV):
elle avoua queo, de conert avec sot mari, elle avait une fois, il y a bien long-
terms, donné la mort à titi colporteur q'iils avaient rencontré de nuit sur la
grand'routc, avec lequel ils avaient cheminti de compagnie, qui avalit cim l'iîî-
prudence tde leur avouer qu'il portait sur lui une sonmme assez forte.

Ils avaient engagé ct infortuné à venir passer la nuit chez eux: ils avaient
profité de son sommeil pour P'étrangler : son corps avait été cloué dans uie
xnalle, la mallejetée dans le puits. et le puits bouché.

Le colporteur était d'un pays éloigné ; sa disparition i'avait donné lieu à
aucune enquête; il iexistait aucun témoin dni crime ; les traces du délit
paraisssaient pour toujours soustraites aux regards.

Les coupables se croyaient donc à bon droit sûrs de l'impunité mais lton
ne peut faire taire la voix des remords; ils ftuy-aient l'aspect de leurs semibla-
bles; ils croyaient voir partout de muets accutsateurs; ils treiblaient au
moindre bruit, et le silence les glaçait d'eflroi. Ils avaient sans cesse le pro-
jet de fuir le théâtre de leur forfait, de se retirer bien au loin, et toujours une
fascination indéfinissable les avaient retetus auprès des restes de leur victime.

Attéré par la déposition de sa femme, hors d'état de résister aux preuves
qui l'écrasaieiit, le meurtrier avoua tout.

Six semaines après. les deux coupables périssaient sur l'échafaud, cin ver-
tu d'une sentence du parlement de Toulousie. Ils moururent fort repentains.
L'opinion publique trouva, fort juste l'arrêt qui les frappait ; la confection de
livres contre la peine de mort n'était pas alors une branche d'industrie assez
lucrative ; les avocats n'étaient pas aussi habiles qu'ils le sont devenus depuis
dans l'art de démontrer la vertu des assassins, la candeur des escrocs, la pro-
bité des vuleurs et la bonne foi des faussaires.

Le puits fut comblé. la chaumière détruite ; mais il fallut qu'un demli-sié-
cle passât sur cette histoire et la fit oublier avant que ce terrain ne cessut d'è-
tre en friche : aujourd'hui c'est un fort beau champ de blé.

Tel fut le récit de mon grand-père ; il n'eut jamais le courage de revenir
dans la ville où il s'était inopinément trouvé acteur dans cette tragédie. Je
racontai cette histoire, Phiver dernier., dans une réunion où se trouvaient, il
in'en souvient, deux membres de L'Institut , elle provoqua une longue et vive
discussion sur la crédibilité à accorder aux ronges.

L'on mit à contribution lihistoire atiienne et moderne pour y trouver des
argumens pour et des raisons contre.

Vous devez vous s-ouvenir de ce que dit Plutarque d'un certain Lysiniaque,
petit-fils d'Aristide ; il embrassa la profession d'interprète de rêves et, a ce
métier, il gatia beaucoup d'argeni.-Vous avez lu dans Cicéron quî'un songe
de Cécilia. fille de Balearicus, parut assez important pour faire l'ohjet d'un
décret du sénat.--Un des plus infatigables comnientaeurs du XVIe siècle,
Colius R1hodizinus, travaillait à éclaircir le texte le Pline, quil a singulière-
ment obscurci ; la signification diu mot eclrapolis l'arrêta ne ; il pensa en)
vain huit jours entiers, il finit par s'endormir, ce fut alors que la solution du
probléme traversa son cerveau. Ce fut durant son sommnueil qu'Henricus ah
Heeres, écrivain batave, célèbre de son ms; très-.ignor aujoturd'Lui. com-
posa tous ses ouvrages ; une foi éveillé. il n'avait qu'à transcrire de mémoi-
re.-Deu.v ouvraies peu communs, iilprimróés en 1G90 et en 1706, sont rela-
tifs à des rêves de Louis XlV.--oici un fait bien connu en Ecosse : un pro-
priétaire, logé à quelques milies d'Ediibourg, était venu - la ville ; au milieu
de la nuîidurmant sur un lit d'auberge, il vient à réver qu'un incendie détruit
sa maison, qu'un de ses enfans est au milieu des flammes. l'elle est l'im-
pression que fit sur lui cette image qu'il se lève aussitô, lle, brid? son chie-
val, retourne au galop chez lui. Il trouve son domicile cri reut il arrive temts
pour sauver sa petite fille, âgée de dix mois, oubliée dans une chambre que
l'élément destructeur n'avait ias encore enîvahli. mais il s'en fallait (le peu.

Le j>uite Malvenda, l'auteur d'un des meilleurs commienntaires qu'il y ait
sur la Bible, vit une nuit, en dormant, tn homme qui lui annonça qu'il miour-
rait bientôt et qui appuya en mêite temns sa main contre sa poitrine ; peu de
tems après, ot ensevelissait Malvenda ; il avait succombé à une inflamma-
tion pulmonaire ; c'est, entre autres écrivainîs, le sceptique Bayle qui rappor-
te ce fait trop avéré pour que l'auteur du Dictionnaire, l'apôtre dt phyrronis-
me, le révoque en doute.-Direz-vous que tant de traits authentiques, popa-
laires, traditionnels, ne peuven! être admis sans discursion ? Eh bien ! nous
vous citerons les rêves du plus illustre des cIm nes rmioderies, du savant le
plus froidement investigateur. Sir Humphry raco une circonstance é:range,
arrivée à lui-móme.Il lait en Angleterre, lorsqu'il rêva une tuit qu'il se
trouvait malade en Italic; il habitait une chambre dont Yainublemeni exoti-
que le frappa, il était soigné par une jeune fille dont les traits, suaves et purs,
se gravèrent dans sa mémoire. Quelques années s'écoulent, Davy voyage

cin Italie, il y tombé malade il se revoit dans cette même chambre qu'il
avait ré vée : li jeune personne qui lui avait ap4ar i est rendue trait pour
trait. Comment expliquer par les seules cauhses physiques ce liit irrécusable
de certitude, lorsque l'on connait la droiture et l'minente intelligenre dc sir
Davy- C. 13.
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